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QUIETUDE 


PLANE SUR NOTRE PAYS... 


En fait, les deux tiers" 
du continent se trouvent 
dominés par M 


UNE DÉMARCHE DE| 
POLITESSE ORIGINALE | 


Nos scouts L'unité nationale est aujourd'hui 


sont partis 


ce matin 
à la nage 


en péril par le fait d’un groupe- 


ment d'hommes dont ceux qui les 


| 
| 


pour inviter au! 


Jamboree leurs 
camarades 


d'outre-Manche | 


CALAIS, 28 juillet (dépêche 
+ Paris-presse »). — Quatre heu- 
res, le petit jour pointe à peine 
sur les falaises du Gris-Nez, trente 
scouts français vont partir à la 
nage et, par équipes de deux, se 
relayant du demi-heure en demi- 
heure, travérser le détroit pour 
aller inviter leurs camarades bri- 
tnnniques au Jamboree de la paix. 
Toutes les précautions 
es pour que cette tra 
entourée des garanties 
stock de lanoline est 

ur enduire les corps des nageurs: 
ux-ci disposent d 
substantiel, et, pour 
nt convoyés par quatre unités 

chasseur de sous-marins 135, un 
aliseur et deux you-you 

s deux embarcations légères 
nt montée par une équipe de seize 

parisiens qui, en cours de 

traversée, doivent expérimenter un 
appareil radar 

Chaque équipe de deux 
puis 


nagera 
remon- 


done une demi-heure. 
tera à bord 


vers 19 heures ou 
il ne restera plu 
cents mètres à 


cher terre à Dou- 
outs se mettront à 

ont le rivage bri- 

ant la croix des 

s par M. Gladbing- 

commissaire à l'accueil inter- 

mal à Londres. Après avoir 
pris contact avec leurs camarades 


nos scouts rev 


ndront_ mer- 
ce sera u 
Us pren- 


simples voyageurs, 


DRAME DE LA 
MONTAGNE 


en Suisse : 3 morts 


THOUNE. 28 juillet. — Trois alpi- 
stes suisses qui eflectuaient, hier 
ascension de l'Oeschinenhorn. dans 
e massif de la Bluemiisalp. sont tom- 
ås dans une crevasse et ont été tués 
Une colonne de secours est partie 
de Kandersteg (Oberland bernois) 
pour tenter de ramener les corps 
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COMMUNIQUÉ 
LA DISTILLERIE 
SOLO 


37, rue Saint-Emilion 
CHARENTON (Seine) 
Distillateurs de Père en Fils 


Informe sa clientèle que ses 

eules succursales, tant en 

; ALGERIE que dans la METRO- 
POLE, sont 


ALGERIE : La Distillerie di 
Princes, 102, 103, quai Sud, 
Alger. 

. Le Comptoir des Princes, chois 
à Chéragas 


PARIS : Société Vinicole Paris- 
Alger, 4, rue de l'Arcade 
Etablissements VINOR, 40, rue 

Saint-Emilion, Charenton. 
Etablissements RENARD, 
Pecq (5.-et-O.). 
FINISTERE : Etablissements LE- 
MOIGNE, à Châteauneut du 
Faou 
REIMS : Etablissements BOIS 
SEAU. 34, rue de Mors 
NICE : Etablissements Raymond 
MALLET, 30, rue Postorell. 
MARSEILLE 
MILLET, 


ou 


| 


mènent placent au-dessus de tout 
le service d'un Etat étranger ” 


Voici le texte intégral du discours prononcé à Ren- 
nes par le général de Gaulle : 


U milieu de la confusion d’une vie tourmentée, 
À rien m'importe plus au peuple français que de 

regarder en face les causes profondes de son 
quiétude, afin d'y voir clair sur la route qu'il hui faut 
suivre. Son unité ébranlée, alors qu’il est en proie aux 
pi ficultés intérieures, qu'il voit se dessiner aw 
dehors une situation dangereuse et qu'il mesure l'im- 
puissance du régime qui s’est chargé de le guider, 
— tous le sentent, même si certains refusent de l'avouer 
— pourquoi ce n’est pas sans trouble que la Françe in- 
terroge l'horizon. 


L'unité de la nation. c'est-à-dire) 
la volonté commune des Français d'ê- | 
tre et de rester Français. quoi qu'il ar- | 
rive, avait, au cours du drame récent, | 
couru de mortels périls. Du jour même 
où des gouvernants, désespé 


Les négociations. 


de l'Empire et du monde libre. | ò J 
signalent avec l'ennemi le pacte de ca- | j 
Pliulation, ce n'étaient pas seulement sur es Sd aires 
Fnonneur et l'indépendance du, pays | | 
qui risquaient d'être perdus. L'unité | 

cæ Dien suprême, sans lequel une | 
nation ne saurait subsister — était 
eile aussi. me 


et les prix 


M. Pierre Le Brun, pour la C.G.T.. | 
et M. Fayol, pour les patrons, se sont 
etforcés hier de mettre au point un 
projet d'accord sur les prix | 


Si notre peuple ava 
é de se soumettre, 
e hypothèse. sorti 


avenir 
succombât, et 


exe affreux d'a- 


msn [t| La commission paritaire le discute | 
malheurs et, déchirée en clans fu-| aujourd'hui, ce qui permettra à la 


Feux. m'aurait plus été qu'une terre| commission des salaires de reprendre | 
“'impuisance Inutile d'ajouter qu'e-| gene sl | 
le meût pas gardé la moindre chance] ‘élément ses travai 

de conservé l'Empire D'autre part, M. Ramadier reçoit 


cet après-midi, à 16 heures, la délé-| 
gation du bureau de la CFTC. | 


LES LOYERS 


Le fait que, sans perdre un jour, eer- | 
tains de ses fils alent décidé de re-| 
monter ia pente a non seulement con- | 
iribué à Vécrasement de lennemi, | 
mais encore sauvegardé l'unité natio- 
ns 


Bretagne. dont les entants ont ARR 
pris at largement pa à la lutte our] DEVANT 

Fe'aaiue savait quel était l'enjeu. Elle) 

re a ee. e| LE PARLEMENT 


charge de le démontrer a commission de la Justice a en- 


mdu ce matin M. André Marie, 


ais, si l'unité nationale put être| Garde des Sceaux 
ntenue malgré ceux qui avaient] 
accenté la loi de Hitler, tout le monde | 


sent qu'elle est aujourd'hui et de nou- 


procédure 
veau en péril. Je dis qu'elle est en | 


péril par le fait d'un groupement cas, la Chambre a repris 
d'hommes, dont qui les mènent! cet après-midi, en séance publique, 
placent au-dessus de tout le servie) la discussion du projet sur les loyers 
d'un Etat étranger. Je le dis avec| quelle devra bientôt interrompre 


d'autant plus de force que j'ai. mol- 
méme, comme c'était mon devoir. 
essayé, jusqu'aux limites du licite ei 
du possible. de les attirer vers le ser- 


pour voter une nouvelle prorogation 
du régime actuel 


voilà iS 
y 
id 


{ 
{ 
ti 
ji 


droite, le général de Gaulle 
A serre la moin d'un jeune 

breton. En bos, du hout 
d'une vaste tribune élevée à Ren- 


nes, il 


OUS RASSEMBLER 


© pour assurer l'unité française 
© pour développer le grand effort de production 
@ pour organiser et conserver l'Union Française 
© avant tout pour réformer l'Etat républicain 


oscou 


| 


vice de la France. 


La voie du service | 


national | 


Out ! A la Libération, j'avais, avec 3 


Aar ear e e| à | 
Fonten de sinégrer dans ls com-| LES habitants de | 

Fontmerle éloignent | 
l'orage en sonnant | 


Tocessien. de sintiera, dns Som, 
les coches 


Menbles de ja guerre avaient {alt 
mais les commanes 


de beaucoup de ceux qui écoutalent | 

les dirigeants de cet étrange parti | 
voisines veulent le leur 
interdire, parce qu’elles| 


avaient pris une part 
contre les ennemis de la France 

Sans doute. les maitres de leur jeu 
ne s'y étaient-ils eux-nfèmes décidés 
qu'à partir de l'invasion allemande 
en Russie des Soviets Sans doute 
l'avalent-ils fait en s'appliquant à 
mener un effort autonome. sinon sé- 
paré. Sans doute, cherchalent-ils à 
exploiter, en faveur exclusive de leur 
propagande et de leur politique, les 
actions de Défense nationale aux- 


Quelles daient meien, ceux ges Fran 
s guk de près ou de loin. subit. | + = 

Sent leur influence reçoivent à leur place 
Mais ces Français-là avaient lutté, le fléaa ! 


enduré les persécutions, essuyé del 
lourdes pertes, en même temps, sur] 
les mêmes terrains. contre les mêmes 
adversaires, que nos autres eombat-| 
tants. Il en était résuité entre tous un 
une fusion, 


LIMOGES, 28 juillet (dépêche « Pa- 
ris-presse »). — Quand l'orage gronde 
dans la région de Fontmerle (Coorèze). | 
les habitants de la localité se préci- 
Pitent depuis plusieurs années vers 
l'église et sonnent les cloches à tou 
volée. Ils sont convaincus que c'est 
seule façon d'éloigner l'orage 
L'expérience n'a pas réussi à les en 
dissuader, puisque. pendant quelques 
semaines. l'orage s'est effectivement 
éloigné de leur village pour aier écla- 
ter. sur les communes voisines. 
Ces dernières se 
1944. le mai 
mer ses voisi 
disant la sonner 


de" laquelle ii» avaient} 
ils confessaient et secha- | 
mble, da. - les cachots, sur | 

s champ de bataille ou aux poteaux | 
a exécution. 


Pouvait-on négliger une seule chan 
ce d'aider cetie conscience salutaire 
3°se maintenir désormais ? D'ailleus 

es nécessités immédiates de notre 


construction. l'intérêt superieur qu! ment des orages. 

Y aurait pour le France à se presen- |  Dédaignant l'arrêté. les habitant. ont 
ter dans les conseils Tn; ontinué à sonner les cloches... et l'ora- 
comme une nation rasemblée. le ge s'en va tonjoure aimablement frap- 


que la Russie n'avait pas encore com. 
mencé à suivre une autre vole q 


(Suite en page 2) 


per le: autres. 
| Ces autres menacent de se fâcher. 
| De se fâcher irès rouge. L'orage gronde 
dans leurs cœurs ausi. i 


est une colonie de vacances 
pour le bottin mondain 


Hommes d'Etat, diplomates | 
banquiers, vedettes prétendent | 
y chercher le repos | 


(De notre envoyé spécial Francis RICO) 


DEN ROC » est l'hôtel du Cap d’. 


d'hui 


CAP D'ANTIBES, 26 juillet. 
ntibes qui ressemble aujour- 


quelque palace de Floride ou de Californie, à croire que 


toute l'Amérique y a détaché ses .nilliardaires et ses vedettes. 
Le parc à autos, qui ressemble à une pinède, déborde de puissantes 


v 


res « made in U.S.A. ». C'est certainement la plus belle exposition 


d'automobiles que l'on puisse voir et les marques représentées semblent | 


vouloir se faire concurrence. 


Les chauffeurs. les noirs comme les 
blancs. t d'élégance et com- 
journée à 11 heures du 


e Who's who, ce bottin mondain, 


entent l'Eden Roc, selon les tradi- 
de l'hôtel du Cap. c'est-à-dire 
essayant de passer inspercus et de 

æ reposer le plus possible. Ces 


que toutes les manifestations bruyan- 
tes sont considérées. ici, comme de 


mauvais goût 


ommes d'Etat, les dipl 
les banquiers re: 


s nautiku nnent de 
temps, troubler, en laissant ‘er | 
rière eux de iongs sillage d'arz:nt | 

automobiles puis 
ux. pourraient riva 
avee des Chrysler 48. Dail 
leurs. M. Chrysler. lui-même, est 
attendu ; 1} vient, dit-on, avee un 
modèle superluxe jamais vu. 


(Suite en page 39 


Après 


une battue monstre, Scotland Yard et 


300 pères de famille 
viennent d'arrêter 


LATITUDE | 
48-40 


DEUX MILITAIRE 
BRITANNIQUES 
capturés par les 


partisans grecs 
ATHENES, 28 juillet. — U 
muniqué du ministère grec de 
public annonce que des partisans ont 
fait prisonniers deux mi res bri- 
tanniques qui conduisaient un camion 
sur la route de Lamia à Domokors 
et se sont emparés du camion. (U.P.) 


L'AVION 
DE MAX HYMANS 
capote à Orly 


on de M. Max Hymans, secré- 

éral à l'aviation civile et 
ame: poté, vers 9 heures. 
ce matin. sur l'aérodrome d'Orly, à 


est sorti 
l'accident qui n'a causé que quelques 
désia matériel. 


as. 


A police vient d'arrêter le meurtrier de: 
un bois, près de Guilford, dons di 
atroces. Il s'agit d'un nettoyeur d 
bois à la manière de Tarzan et s'était construit une hutte au sommet 


ARMÉ D'UN REVOLVER EN BOIS 


ATTIA 


lieutenant de Pierrot-le-Fou 


a tenté de 
s'évader 


ARSEILLE, 28 


Marseille 
e « Pierrot le 
dans 


ne audace f 

Le plan d'évasion avait été minu- 
tieusement préparé, qui consistait dans 
le franchissement du mur séparant la 


des | 


prison de l'hôpital de la Conception 
À l'aide d'une corde confectionnée par 
bout à bout. L'opéra- | 


s draps m 
tion fut montée pour dimanehe ma- 


COMMUNIQUÉ 


Vous avez cru m' 
toires, Que non ! 
mettait, 


Mais, 


mpoisonner 


Je vous dirai 
hélas ! 


Jo n'ai pas de tem 

à vos élucubrations pi 
Voyons, qu'al 

depuis mars, vous me ch 

que mes tigr 

était ouverte. 


bonneuse...) pour vous vexer, 


de PINDER 
ia 


ment, vous n'avez pas encore © 
vous que vous ne jes ayez Jamais. 
Que puis. 


tout de më 
et de lui faire fête 


p 
de l'attendre 
Vous 
octroyé le tit 
je vous s 
MONDE » 


Moi, je conservi 
public: « LE 
l'espère ! 


simplement n 


nièrement : 
BOUGLIONE ! » 

Hélas ! le pauvre croyait 
Famille des G 
parmi nous dei 

Je n'ai rien dit, je l'ai jai 
n'aurait-li pas raison ? 

Soyez assurés, Mi 
du Spectacle du Cirqi 


LETTRE OUVERTE 


à MM. BOUGLIONE Frères 
les “Rois du Cirque ” 


* 


Messieurs les Rois du Cirque, 


Vous m'amusez beaucoup et, si le temps me le per- 


bant d'un Directeur de Grand Cirque, et je vou 
à perdre pour répondr 
ins publicitaires, 
je pu encore faire pour vou 


avaient été empoisonnés et qu'une enquête Judiciaire 


Mais quelle mouche vous a piqués (J'espère qu'ei 


vous faire faire une enquête person- 
nelle et porter l'affaire devant les tribunaux ? 


Quel préjudice morai avez-vous subi ? 


Qui a dit: « Ce sont les ROIS DU CIRQUE qui ont empoisonné 
Même le commi 


j'aie de vilaines pensées à votre égard ? 

urez-vous, Je n'accuserai Jamals vos royautés d'un tel crime | 

Vous pariez d'un procès où vous donnerlez généreusement cinq 

millions aux déportés. Geste magnifique de votre patt. Malheureuse- 
cinq millions ; et Je crains fort pour 


Je donc faire pour caimer votre courroux ? 


mez les titres et ies honneul 
de « ROIS DU CIRQUE » ? Eh bien, si vous le voulez, 
« EMPEREURS DE TOUS LES CIRQUES DU 


Vous êtes contents 7... Alors laissez-moi suivre ma route en paix. 


Un ami, en voyant vos placards de première 
C'est bien combiné vos affair: 


neore à l'amour frati 
et était loin de 


de tout mon dévouement à 


du Grand Cirque-Hippodrome PINDER. 


7 le “Tarzan” 


assin d'enfants 


LONDRES, 28 juillet. 


deux entants tués dans 
onstances particulièrement 
ux, qui vivait dans les 


ci 
cori 


d'un arbre. 
assait son temps à chasser et à 
r et s'était rendu très popul 

ès des enfants de l'endroit 


La 
te Eileen et son frère Leslie, âgés 


spectivement de 7 ans et 9 
nt souvent lui rendre vi 


endredi soir, 


eur retour. Le 
à laquelle prirent 

t fami 

es ouvrirent les 

x corps dans les f es, à quel- 

es mètres de la route où passaient 


es centaines d'automobiles emmenant 
tes enfants des estivants vers la cô= 
ien « Snowy » était 


eilte fi 


Les premières constations permirent 
d'établir que je jeune Leslie avait été 
tué en défendant sa sœur et que cele 

vait été ensuite asommée «t 


Le meurtrier, interrogé, prétend 
qu'il s'agit d'un accident. 

Scotland Yard relie ce crime à 
trois autres meurtres d'enfants simie 
laires qui ont eu Heu, i) y a peu de 
temps 


SI C'ÉTAIT A REFAIRE.. 
L'ÉPOUSERIEZ-VOUS ? 


VOUS N'AVEZ PLUS QUE 
5 JOURS 


pour répondre à cette 
question sentimentale 
que vous a posée 


M. STOP 


Et n'oubliez pas que « Paris- 

presse » donne 5.000 francs au 

gagnant et 5.000 franes à la 
gagnante, 


l'existence avec toutes vos his 


Z pas comme moi le labeur absor- 
envi 


A vos ultimatume et 


contrarier ? Car, 


tous les péchés d'Israël, J'ai dit 


n'est pas char- 


irs BASCOU ne 


1 loué mes 
pouvez-vous supposer que 


bile d'aimer PINDER, 
i 


. puisque vous vous êtes 


surnom que m'a donné mon cher 
ne contesterez pas, 


me disait der. 
de publicité avec les 


nel de la Grande 
douter qu'il y a 


sur son Impression. Après tout, 


la cause 


Directeur depuis vingt ans 


(Suite de le première poge) 


celle des peuples Libres, tout cela met 
tait la raison d'Etat d'accord avec N 
sentiment pour essayer de faire ren- 
trer moralement dans le giron de la 
France ceux qui, naguère, en étaient 
sortis pour suivre l'appel du dehors. 

J'ai joué ce feu. Je l'ai joué car- 
rément. J'ai introduit des hommes de 
cette sorte dans le gouvernement qui 
réunissait alors des représentants de 
toutes les opinions. Pour ee qu j'en 
attendais momentanément, pendant la 
periode si difficile et si démunie qu 
encadra et qui suivit la Libération. 
cette décision a atteint son but Mais 
| aujourd'hui, tout donne à penser que 
ceux à qui fut ouverte toule grande 
la vole du service national ont choisi 
d'en suivre une autre. 


Leur but : la dictature 


Car volci où nous en sommes : sur 
motre sol, au milieu de nous, des hom- 
mes ont fait vœu d'obéimance aux 
ordres d'une entreprise étrangère de 
domination, dirigée 
pour but de parvenir à la 

comme leurs semi 
Ir à le faire ailleurs 


Pour atteindre leurs fins, 1l m'y a 
pas de moyens Que Ces hommes n'em- 
oit préconiser aw aaa eate. 
voit aussi caté- 
goriques que successives et contradic. 
toires, Il n'existe pas une idée. un 
sentiment, un intérêt qu'ils n'utilisent 
tour à tour. L'ordre où la révolution. 
la production ou l'arrêt du travail, 
la liberté ou la contrainte sont affi- 
chés dans leur programme et inserits 
sur leurs bannières suivant ce qui leur 
Daralt devoir être de m 
port. 

Point de grande œuvre, de noble 
figure, de gloire nationale qu'ils naient 

rfois maudi parfoi 

1s-h-vis des fiċes, des 


tant, ils leur attribuent. Suivant qu'i 
croient, ou qu'ils ne croient pas, poi 
voir en tirer quelque chose, c'est ta 
tôt la bonne grâce, la flatterie, la mai 
tendus tantôt l'injure, la ealom- 

. la menace. Mais, à travers les 
méandres compliqués de leurs procé. 
dés apparaissent l'habileté à trom- 
per leur clientèle et l'acharnement à 
se placer dans les postes et dans 1 
conditions où l'on peut le mieux agir 
et surtout (i) ne semble que trop 1) 
le plan arrêté de développer dan; tout 
le corps de la nation cett. confusion 
Qui la rendrait plus accessible à leur 
entreprise. 


Ce groupement aggrave 
nos difficultés 


Tout se passe, en effet, conme si. 
en revendiquant bruyamı r 
des républicains, le progi 
l'indépendance nationale. 

ment “n'agissait, en fait, 

ikraver sans relâche les 
multiples dans lesquelles la 

débat. 


Alors qu'il nous est si difficile de 
eréer parmi nous Un climat de con- 
corde, le parti dont i| s'agit ne cesse 
de jeter du sel sur chacune de nos 
jales et d'ameuter les unes contre I 
tres les diverses catégories fran- 


que nous éprouvans tant de 
peine à nous doter d'institutions adap- 
tées aux temps modernes, ce 
pôtres. jouant de l'illusion 
et de l'inconsistance des autres, ont 


3 BAUDETS 
FOLIES-BERGCRE 


Ls 20 h 15 = Dim. ef lundi 14 h. 30 


NITA RAYA 
DANDY 


le termidoble revue 
de MICHEL GYARMATHY 


VOLEURS 
DE CHEVAUX 


LA PLUS EMOUVANTE 
HISTOIRE D'AMOUR 


avà 
LES PLUS GRANDES 
VEDETTES 


VALSESeVIENNE 
5 


“Notre peuple tient son destin dans ses mains 


Qu'il se groupe par-dessus les 


réussi à pousser la République dans 
un régime d'impuissance. 

Alors que nous avons tant de mal 
à trouver un équilibre économique, 
social, financier sur leque’ nous puis 


sions ‘bâtir notre reconstruction. ces 
hommes interviennent aux moments et 
sous la forme les mieux approprié 
pour jeiar à bas l'édifice 


qu'il se construit 
Alors que 
d'en être dépouillés, f 
française sorte 
une union et qu'elle soit française 
ces gens travaillent, soit sur place, solt 
à Paris, pour soulever de frustes pres- 
sions et saper l'autorité de la France. 
Alors que notre avenir est engagé 
dans une partie internationale très 
ngereuse et que se forme en Eu- 
Tope. par la force, un énorme bloc 
oriental, ces personnages ne se ma- 
nifestent que pour 
nous, _exclusivem 
les seules positions, 
tions, les seul 


devon: 


soutenir 


soviétique 

Or. faille profonde dont 
leur fait. est l'unité 
gaise est d'autant plus 


tant moins tolérable qi 
duit précisément en conjonction avec 
la situation extérieure créée par l'ac- 
tion de la Russie soviétique et dont 
le moins qu'on puisse dire est qu'elle 
est nettement alarmante. 


Au souvenir des luttes 


communes. 
—— 
Et cependant, quand, sous les coups 
des armées alliées, le Reich de Hitler 


se voyait envahi par l'Ouest et par 
l'Est, une grande espérance s'était em- 
parée du monde Chacun voulait 
croire, alors, qu'après les terribles 
épreuves que subimait la race hu- 
maine. tous les Etats — et d'abord 
les plus grands — mettraient désor- 


mais à la base de leur politique, 1 
coopération entre eux et le respec 
des autres 

C'est dans ces sentiments qu'un 
nombre immense d'hommes el d 
femmes dans l'univers salualent les 
victoires russes. doute y 
là un juste hommi 
nte armée dont l'offensive con- 
par excellence à l'éci 
de l'ennémi et à un grand peuple qui, 
après de cruels revers, avait su se re- 
dresser et développer tout son effort 
Mas il y avait aussi le désir de voir 
ce peuple, longtemps tenu dans iso- 
lement par son régime intérieur, pren- 
dre sa place normale dans la commu 
nauté humaine et lui apporter 
puissante contribution de ses ressour- 
ces et de ses aptitudes, 


Le succès de la Russie ne pouvait, 
en particulier, que réjouir la France. 
Certes, au long de l'Histoire il était 
arrivé qu'elles se fussent combattues. 
D'autre part, certains événements, 
tels que la paix séparée de Moscou 
avec Berlin en 1917. ou le pacte ger- 
mano-soviétique d : mois d'août 1939. 
comme aussi notre propre faiblesse à 
l'égard de Hitler aux mauvais jours 
de Munich, avaient pu créer entre la 
Russie et la France de graves mésea- 
tentes. Mais, depuis toujours, les deux 
peuples n'avaient jamais cessé d'é- 
prouver. au fond d'eux-mêmes, une 
réciproque sympathie, la conscience 
de leur solidarité naturelle à l'égard 
des ambitions de l'Allemagne, le sen- 


(De notre envoyé spécial André ALBERT.) 


RENNES, 28 juillet. 


TER matin, le général de Gaulle a présidé la cérémonie commé- 


morative qui s'est déroulée 
ont eu lieu des combats sangl 


sur le plateau de Saint-Marcel. Là 
lants entre Allemands et F.F.I. épau- 


lés par le 4: bataillon de chasseurs parachutistes que commandait le 


commandant Bourgouin. le fameux 

Le général a prononcé un bref dis- 
cours, dans lequel il a démontré que 
cette collaboration des F. F. 1 et des 
~. F L. avait permis d'infliger à l'en- 
memi de lourdes pertes et d'entamer 
son mo. '. Le gouvernement américai 
a d'ailleurs reconnu + l'aide inépuisa- 
ble apportée par les maquisards bre 
tons aux forces alliées » 

Après avoir déjeuné à Pontivy, le 
général de Gaulle s'est arrété quel- 
ques instants sur la tombe de sa 
mère. au cimetière de Paimpont. Puis 
après de brefs arrêts à Josselin et à 
Ploërmel. il est arrivé à 16 h. 45 à 
Rennes, sur la piace de l'Hôtel-de- 
Ville, où i a été accueilli par le pré- 
fet, M. Billecart, et par le maire, M 
Miion 

On sait que le Consel! municipal. à 
une forte majorité. avait refusé au 
général l'autorisation de tenir sa réu- 
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Davant son succès tos 
Théâtre MOGADOR 


avec son éclatante distribution sero jouée E 
soir. à 20 h. 45, Mot. dim. et f. I5 h. = 


commandant manchot. 


on sur hamp de Mars. Ce vote 
avait ertrainé la démission — d'ail- 
leurs refusée par le préfet — du 
maire, de ses adjoi-', et des conseil- 
lers radicaux et M. R. P. de la mi- 
norité. De ces polémiques ne subsiste 
aujourd'hui qu'une trace : la visite 
du général avait été annoncée par de 
grandes affiches jaunes. Les commu- 
nistes en ont apposé d'identiques, paw 
annoncer la venue à Rennes du gé- 
néral Joinville 

la voiture du général de 
ive sur la place de l'Hôtel- 


de-Ville, une immense ovation l'ac- 
cueille. 
Le général, après s'être incliné de- 


vant les drapeaux des anciens combat- 


tants et des maquisards, pénètre dans 
la mairie. pour déposer devant le 
Panthéon (le monument aux morts) 


Da 
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qui. sous ia direction de 
fred et J. € anime les 
bi-a 

Grock, vient aussi d'ass p la 
première rols la saison 1 

d'Amiens 


o MM. E Audif 


à première Tols 
Camilia 


Marcelle 
les chevaux et 
e « Festival Equest 
Gress 


partagée par 
baute école. 
d'André Rancy 
valerie Dorget, 
bert Hancy 
Bilboquet et Boulicot | 
grande exclusivité A Amie 
e 4 Paris, les célèbres artistes du 
rire les Frate L'orch = 
napon, f attitre 
sie frock 
e ie put 
e la région compre: 
de cirque se déplaçan: 
alielgnant jusqua 50 Ki 
marqué un vif Intérêt a cette saison 
incontesiahiement ia plus brillante qui 
lui fur offerte depuis quelque uit ans 
et a fréquenté en nompre consiamment 
croissant le plus beau cirque du Nora 
de la France 


Ajoutons qs 


timent que leurs intérêts essentiels, du son gouvernement 
moment qu'ils étaient conformes aux sig cette 

droits des peuples et à l'équilibre tion commune de 
n'étaient, en rien, opposés Russie a l'egard 


C'est dans cet esprit que fut orien- 


tée 


qu'en 1941 


la Ri 


nous-mêmes. Les relations diplomati- 


Sies 


ration siégeant à Londres, puis à Al- 
Paris. 


ger, enfin à Mais, aujourd'hui, 
Dès 1941, la participation de la Ma- quiétude 
rine Française Libre aux durs convois fait, les 


d'avii 


occidentale qui combattit parmi nos Qu 
alliés de l'Est et qui fut. 
armée et équipée par eux, symbol 
saient nos intentions. 


En 


fis mol-même à Moscou, en compa- 


Bères, au généralissime Staline et à 


Les Bretons ont fait au Général 
un accueil enthousiaste 


une gerbe en forme de croix de Lor- 


malice à l'égard de la majorité duj où 
Conseil municipal n'est-elle pas étran- 


gere 


le général se montre au balcon. 
— Je suls déjà venu à Rennes, dit- 


i le 


que. les événements ont évolué et le 
peuple breton. je le constate. est resté 


fidèle 
n 


sympathie À 
ndeuillée par 
d'Arci 


A partir de cet instant, 
semble comme aspirée vers le nord- 


ouest, 


Rouge, où les organisateurs de cette 
journée ont dressé une immense 
tribune recouverte de toile rouge. 
et derrière laquelle fottent, étroi 
tement jumelés. 
lore et le drapeau d'Anne de 


Les 
voitures sont plei 
toutes sortes portant 
lation des départements de la ré- 


die. du Finistère. de Vendée trans- 


port 
essou: 


L'apparition du général 
une immense acclamation. 


lade 


tribune et 


dont 
texte 


Ses 


depuis longtemps, que les ovations 
ei jes bravos secouent encore la 


toule 


l'Océan arctique, la présence sur 
le front russe, dès 1942, du régiment 


divisions et les partis 


pour s'assurer 
ce qui lui est dû’ 


la politique française, dès lors ton 
l'agression allemande jeta 
usie dans le même camp que 
et militaires furent aussitôt éta- 


liberté 


trouvent 


on « Normandie », seule unité 


à Yali 
ment le so: 
rope et. 


d'ailleurs. 


décembre 1944, la visite que je 


situation 
Les choses 


du ministre des Affaires étran- qu'elles sont. 


blir par 


goslavie, 
pays vaincus 


dictature 
dépendance et 


répondaient pas à une autre insp 


jane sur notre pays. 


L tenta de 
de l'Europe sa 
en particulier. sa 
ce. en dépit des protest: 
vernement de Paris 


maintenañt, 
c'est-à-dire” fort 
mantes, Combinant sa pression mili- 
taire ei économique avec l'action in- 
térieure d'hommes qui lui sont entiè- 
rement soumis, la Russie soviétique a 
établi déjà, ou s'emploie à faire éla- 
interposées, sur 
Pologne, You- 
certains 

Prusse, Saxe, Rouma- 
rie, un régime de 
itaire qui n'est que la 


personnes 
certains pays alliés 
Albanie, ou 


nie, Hongrie, Bui 


Par des moyens 
à sa discrétion 1: 


à Fra 
de l'Allemagne 


Danger mortel pour la 


une lourde 


régler 


a pu contri 


sur 


'émanation du 
ues, 
coslovaquie, 1 


sien. 


Finlande et pèse lourdement sur l'Av 


triche. 


que de 
la foule répète inlamabie- , 
De Gaulle au balcon! De la Pologne, 
au balcon! - Peut-être toute 


elle affecte 


à cette obstination. Finalement 


péennes de 
soviétique 


21 août 1944. Depuis cette épo- le 


vraiment 
à lui-même. 


prononce encore un mot de 
l'égard de la ville, 
la récente noyade 
achon. Puis il quitte l'hôtel 


la Turquie, 


la ville 


vers le terrain de ja Croix-| Pay 


libres 


le drapeau trico-| po 


: blanc semé d'hermines| Mme 


nombreux et vastes parcs à 
de véhicules de 
l'iramatricu-| 


tôt ou 
vire danger. 
Des cars venus de Norman- 
nt une foule transpirante, 
fée et chaleureuse. 


soulève 
N esca- 
rapidement jes degrés de la 

prononce je discours 


ce qu'il y 
térieur, 


nos lecteurs trouveront le 
ci-dessus. son -pût 

France elle-même. 
dernières phrases ont retenti] ne resterait 


événements qui 
bretonne. 
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En outre, 
ment annexée les Etats baltes, 


la Finland 


dérisoire de 
qu'aucun d'eux soit indépendant 
Ce bloc de près de 400 millions 
hommes borde maintenant la Suède. 
Pltalie ! Sa 
frontière n'est séparée de la nôtre que 
par 500 kilomètres, 
longueur de deux étapes du Tour de 
France cycliste ! I écrase, à l'inté- 
rieur de lui-même, 
toute action qui ne seraient pas com- 
piètement soumises à ses dirigeants, 
ns fous les pays 
je groupements à sa dévotion 
Que d'autres cherchent à se trom- 
per eux-mêmes sur 
pourrait demain représent 


Ia Grèce, 


dispose 


MUSIC-HALLS 


elle s'est 


Au totai, et dans le moment même 
menace tout accord qui serait libre 
ment conclu entre des nations 

l'Occident. ia 
organise 


de tenir pour 


autour 
un 
dont il 


d'elle 


toute opinion e 


pour no: 


ys une pareille agglomération 
par un pareil système | 

nous, qui ne rusons Jamais avec 
berté des hommes ni avec Pindépen- 
dance de la France, nous diso 
cet état de choses risque de mettre. 
, l'une et l'autre dans le 


Il faut nous rassembler ! 


Je ne décrirais pas de telle manière! 
a d'inacceptable à l 

d'inquiétant à 

rieur, dans la situation de la France. 

si je ne pensais pas que cette situa- 
être transformée 


livrer 
se joueraient 


s'y résigner 


he 

orges et 
Hop Signor 
Chasse gardée 
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in- 

En 
tiers du continent se 

inés par Moscou 

Je ne cherche: 

ici dans quelle mes 


sont ce 
alar- 


elle tient 


directe- 
ainsi 
kes territoires prélevés sur 
la Roumanie 


Russie 
formidable 


serait 
prétendre 


soit à peine la 


la menace que 


que 


l'exté- 


par la 
car autrement il 
qu'à nous aux 
par- 
dessus nos têtes. Quelques-uns. pe 

être, seraient portés 


taire 


être 
notre 
large part 


Nous rassembler. 
visions et les partis, 


nçaise en 


d'esciave 


toutes Jes 


gens qui se, résignent n'ont 
dans ce pay 


et dans 
pas de ceux-là. En 
peuple tent pour 
son destin dans ses 


par-dessus les di 
pour assurer Vu 
5 opposant vigou- 

mences de 


ccux-ia qui ne jouent pas le jeu de la 


France. 
En le dis 


Français, y 


cause, ne sai 
même chemin. 

Nous 
le grand effort 
travail, 


rassembler 


d'entreprises. 


m'adresse à tous 

compris ceux 
eat, ont cru pouvo 
ent demeurer sur le 


pour developper 
de producion, de 
qui seul peut 


nous rendre la puissance et ja pros- 


périté 


Nous rassembler. 


pour établir entre 


tous ceux qui accomplissent une 1à- 


che économique 
social qui en f 
des adversair 


commune, un régime 
se, non Plus du tout 
ais bien de loyaux 


et dignes associés. 


Nous rass 
conserve 


enant 


ondant à son 

pre et au degré de soa développe- 
en les aidant 

le progrès en y 


caractère 


tous à marcher 


LA BELGIQUE EXEMPLE 


BRUXELLES. 28 Da 
une longue allocution radindiffuse 
M. Speak a présenté au peuple bel- 
&e les recentes mesures d ordre eco- 
nomiques arrélées par son gouve 
nement 

Apres avoir déclaré que la situs- 
tion de la Belgique était 


ple et un objet d'envie pour Ù 
Péurope. ai Spaak 
vue des grandes co 
allaient s'ouvrir 
des marches mondiaux 
que la Belgique puisse 
effort sur une monnal 
C'est dans ce but qi 
posé au relèvement des 
qu'il av maintenant 
d'alléger les charges du budget en 
supprimant les subventions que l'E- 
at accordait à un certain nombre 
de produits de première nécessité 
blé, lait, chocolat et quelques au- 
tres produits importés. L 


saine. 
1 s'était op- 


réalisée sera de 14 mili 

M. Spaak n'a pas re 
une mesure q t ho à son 
esprit ce et à son ima 
nation. écidé de faire supp 


ter l'élévatic 


des 


Frans 
Nous rassembler, ponr que notre 
pays sache s'assurer ce qui lui esti 


des_ problèmes 
aussi prendre Ja 
lent refaire 1 
et dans la lib 
independance: 


dans laquell 
capable de 
tion et celle de 
diriger l'effori 

et de l'autre, de 


n 


GENRE 


dans un 


LAUSANN) 
croirait qu'a 
Lures_naties il 
systèmes 


nité et qui eroi 
systèm 

douce 
découv 


vétie. 
que 
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du, en particulier 


du concours qu'offrent 

notamment jes E 

'mbler, 
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l'absurde confusion des pouvoirs 


intenir 
de rénovation de l'une 


et fermeté les intérêts du pays vis- 
à-vis de l'extérieur et de prévoir son 


éventuelle défense 

Voilà la route et le devoir 1 
Dans les tourments du présent, de 
es inquiétudes de l'avenir, la 


antie du destin de la Franc 
e fois et plus et comme toujours. 
e Rassemblement 
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Pemmaillotage... 


et on l'appliquait 


modèle en Suisse | 


ingénieux et m 
pour tourmenter ia pauvre buma- 


eraient 


ouvernementale dans 
neier mode 
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es 
éte 


Etats-Unh 
ant tout, poi 
le` sortir 


se débat, 
unit, 
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le rendre 
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se, del 
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du Peuple Fran- 
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mettant d'acquérir les rations offi 
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our toute l’Europe 


déclare M. SPAAK 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


15.000 trancs frança 
Les mesures ae M. Spaak t 
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aujourd'hui 


GRANDVIEW (Missouri), 28 
enident des Eta 
qui a mhè samedi à une crise 
en à e di 3 
côté de son dans le cimetière 
de Fores À Kans t 
Les funérailles auront lieu ce 
aprés-mid 


rar ERNEST 


"HEMINGWAY. 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 
var DENISE V.MOPPES 


ES autres avaient des blousons de sport ou des vestes de 

cuir ; trois femmes sur quatre étaient en tenue de ville, 

La quatrième, brune et décharnée, portait un uniforme 

de milicienne, de coupe sévère, et était chaussée de hautes bottes 
en partie couvertes par l'ourlet de la jupe. 

En entrant dans la pièce, Karkov se dirigea immédiatement 

vers la femme en uniforme, s'inclina devant elle et lui serra la 


ma 


personne n'entendit et, pour un ins 

t, l'insolence qui éclairait son re 
gard nu moment de son entrée dispa 
rut, Puis, elle se ralluma quand il 
aperçut la tête coûleur d'acajou et le 
visage las d'amoureuse d'une fille bien 
bâtie qui était sa m itresse : Íl s'ap- 
procha d'elle d'un pas court et décidé 
s'inclina et lui serra la main d'un tel 
sir qu'on n'eûüt pas pu dire si ce 
n'éia 4 pas là une parodie de son salut 


à sa femme. Celle-ci ne l'avait pas 
suivi des yeux tandis qu'il traversa 
la pièce. Elle était debout auprès d 


cier espagnol, gr 
parlaient russe 

— Ton grand amour engraise, di 
Karkov à la filie rousse. Tous nos hé 
ros engraissent, maintenant qu'on Ap- 
proche de ja seconde année. li ne re- 


nd el beau, et ils 
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es Saboteurs 

Les as d'Oxford. 
Calibre 9 m/m. 
Trafic (égal 


gardait pas l'homme dont il parlait. 


— Tu es si laid que tu serais jaloux 
d'un crapaud, lu) répondit-elle gaie 
mers parlait allemand. Je pour 


rais aller avec toi à l'offensive de 
main ? 


jon. D'ailleurs il n'y en a pas 


— Tout le monde le sait, dit-elle 
Ne fais pas res, Dolorès 
y va. J'irai avec elle ou Carmen. Des 


tas de gens y vont 
y avec qui veut blen t'em- 


a parlé ? Sols précise 
dit-elle aussi sérieuse- 


ment 

Karkov haussa 
gna 

— Karkov, appela d'une voix de 
dyspepsique un homme de taille 
moyenne avec un lourd visage gris 
et mou. des poches sous les yeux et 
une lèvre tombante. Vous savez la 
bonne nouvelle ? 

Karkov s'approcha de lul, et | 
me continua } 

— Je viens de l'apprendre. I n'y 
a pas dix minutes, C'est merveilleux 
Les fascistes se sont battus entre eux 
toute la journée près de Ségovie. Lis 
ont été obligés de réprimer + muti- 
nerie à la mitrailleuse, Cet après 
mi, lis bombardaient leurs propres 
troupes avec des avions. 

— Oui, fit Karkov 

C'est vrai, dit l'homme aux yeux 

s Dolorès a apporié elle-mème 

la nou lie. Elle était ici, et dans us 


les ép 


et s'élo 


état de jolie et d'excitation que j 
n'ai jamais vu. La vérité de ce qu'el 
disait bı sur son visage, Ce ma 


enifique visage.. fit-il en s'écouta: 
— Ce magnifique visage. répéta 

Karkov sans aucune expression dans 

ox. 

Si vous l'aviez entendue, dit 
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L'ange et le bandit 


l'homme aux yeux gonflés. La nou- 
velle rayonnalt d'elle avee une lu- 
mière qui n'était pas de ce monde 
On entendait dans sa voix la vérité 
de ce qu'elle racontait J'en fais un 
article pour les Isvestis Ça été pour 
moi un des sommets de ls guerre que 
le moment où j'ai entendu ce rap 
port fait de cette voix magnifique où 
se mélent la pitié, la compassion + 
la vérité Le bonté et la vérité rayon 
nent d'elle comme d'une vraie sainte 
du peuple Ce n'est pas pour rien 
qu'on l'appelle la Pasionaria. 

— Pas pour rien, dit Karkov d'une 
voix morné. Vous feriez mieux d'écri- 
re votre article des Izvestia tout de 

ite. avant d'oublier ce beau trait 
final 


. C'était sa femme, et il lui dit quelque chose en russe que 


— Cest une femme sur laquelle 
on ne plaisante pas Même quand on 
es cynique comme vous, dit 
l'homme aux yeux gonflés Si vo 
aviez éié là pour l'entendre et voir 
son visage 

Cette magnifique voix, dit Kar- 
kov. ce magnifique visage Ecrivez 
Ne ez pas des paragraphes en- 
— Pas tout de s 


de vodka à ia main 
gonflés qu'ils fussen 
entendi s iq 
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me d'environ quarante-ht pe- 
tit, rond, l'air Jovia âle 
yeux bleus, des cheveux 
se raréfiaient et une bouche gale 
sous une rude moustache jaune. Cet 
homme était en uniforme. Í] était gé- 
néral de division, et Hongre 

e ? demanda Karkov à cet 


qui se battent ene 


parle beauc de dei 


nnommable intrigant 
allemand de Ric qui a 
donné à ce « fuggier 
d e 
Peut-être que vous 
oi être fusillés ai 
C'est possible. dit je général en r 
Mais ne le suggérez pas 
e Chose dont 
Karkov 
eni ici, quelquefois, est 
le connaimez. Jorda 
e groupe de « parti 


l-b. 3 l'affaire dont 


passer a 
#énéral. On 

ans Quoi je descendrals et j'irais 
vous chercher des nouvelles [l tra 
vaille avec Goiz pour ceia. n'esi 


pat ? Vous verrez Golz demain ? 


— Demain, de bonne neure. 
— Evitez-le jusqu 
bien, dit le 
autres Autant 


il a bien meilleur carsetère 
Mais à propos dè ce 
C'étaient probablement les 
aui faisaient 
dit je généra) en souriant 
verra bien «+ Golz peut les manœu- 
vrer Que Gair essaye un peu Nous 
avons bien manœuvrés à Guada- 


tas- 
de manœuvres, 


Bah ! on 


(A ivre) 


(Copyright 1947 by « Opera Mundi » 
and « Paris-presse ».) 


2 Pañis-presse (d) 


LA 


Malaise politique 


en Angleterre 


Conséquence de la crise 
économique : on parle de 
Bevin comme d’un éven- 
tuel successeur d’Attlee 


(De notre correspondant particulier.) 


LONDRES, 28 juillet. 
ES joumeux de toutes tendances, allont du « Daily Worker »,| 
communiste, jusqu'au « Doily Graphie », ultra-conservateor, en | 
passent per le « Daily Mirror » et le « Sunday Times », dénon- | 
cent la politique du gouvernement Attlee at certains même demandent | 


sa démission. 
| Grèce à un enfant de 12 ans 


pes EL int its East 1 
Un dépôt d'armes | 
est découvert à Nancy 


« Dailÿ Mirror » les militants du 

parti devraient obliger Attlee à quit- 
NANCY, 28 juillet. (Dépéche « 
presse ».) Dans une maison 


ter la direction du gouvernement 
abandonnée de ce qui fut. autrefois.| 


Cette attaque semble être la consé- 
quence du malaise qui règne âctuel- 

le quartier réservé de Nancy. la po- 
lice vient de découvrir un impor- 


lement dans les Îles britanniques et 
tant dépôt d'armes comprenant. entre| 


dont les principales raisons sont : la| 
autres, un lance-fusées, un fusil-mi-| 


crise économique, la pénurie de la| 

main-d'œuvre dans l'industrie et la 
trallleur et plusieurs fusils et mitrail-| 
lettes, ainsi que d'importantes quan-| 


pénurie de devises étrangères dont on | 
a besoin pour acheter des vivres et} 
tités de munitions 
Le quartier Saint-Epvre était, hier, | 


“es matières premières aux Etats- | 
U 
nmeuté par un enfant de douze ans| 
qui brandissait un pistolet en pleine! 
rue. Un gardien de la paix interroge | 
l'enfant et apprit ainsi l'existence du} 
dépôt dans une maison sordide de la 
rue du Duec-Raoul. 
Le jeune garçon. interrogé, prétend| 
avoir vu un des habitants de la rue 
déposer dans cette maison des armes 


t article vient 48 heures à peine | 

avant une réunion du groupe parie- 

mentaire travailliste qui doit se réu- 

ercredi et au cours duquel cer 

‘éputés du Labour comptent at- 

quer le premier ministre aur sa po-| 
que économique. 

Les rumeurs selon lesquelles M. Be- 
vin pourrait devenir chef du gouvi 
nement ont été renforcées par un dis- 
cours qu'il a prononcé samedi devant 
les mineurs de Durham et que Je 
« News Chronicle ». libéral. a qua- 
lité d'e événement je plus important 
du week-end ». 

« Personne, écrivait le journal, ne 
peut parler aux ouvriers avec plus! et des munitions, 
de prestige, et M Bevin bénéficie 
certainement de plus de confiance 
Qu'aucune autre personnalité politi- 


Inconsolable depuisla | 
AR R R | mort de sa femme 


IL BRANCHE 


UN TUYAU . 


sur le robinet du gaz 
et entraîne dans la 
mort ses deux enfants| 


Un drame navrant s'est produit| 
dans ia nuit de samedi à dimanche, | 
9, rue de l'Estrapade. Un homme 
de ans sest suicidé au gaz 
d'éciairage, entralnant dans la mort 
ses deux enfanta. 


ravitaillement 


3 à 5 francs le kilo 

les tomates || 
à la production 
A Paris 30 francs ! 


La C. G. A. précise que les toma- 
tes vont scivellement vendues, par M. René Catin, qui est inspecteur | 
les producteurs, sur des bases v divisionnaire À la SNCF. avait| 
riant entre 3 et 5 francs le ki perdu sa jeune femme i) y a deux | 
pour les côtelées, et 5 et mois. Tout de suite il avait confié 


| deux fis, Allain, 11 ans, et Pier- | 
| re, 8 ans, à sa belle-sœur. Main le 
| malheureux homme ne se consolait | 
la mort de son épouse, 

Samedi, po part 
ses voisins d'une amélioration qu 
| constatait dans an manté mora 
< Je vais chercher mi 
pour les emmener au cinéma et sal 


pour les rondes 
cs mémes tomates snt vendu 


rtant, i nt 


> resteront ensuite avee dit-il. 
Saches que...) dais de retour chez près le 

. rue ide er) ot oi matelas | PER SE ER QUE RL pour 
; a ier ooet ie, mai ché ses deux fis, s'empara d'un 
‘des iocauz profess tuyau de caoutchoue long de dix 

mètres qu'il brancha sur le robinet 


ngasin) | 
du i 


de gaz, dans la cuisine. L’ 
trémité aboutis: 

dormaient le 
après avolr soigneusement cal- 
feutré portes et fenêtres, se cou-| 
cha près d'eux. | 


um. Etre 


ation de 


. Des voisins inquiets de leur silence 
| ne décidnient. hier après-midi, à| 
PR PRET alerter la police. 


Quand celle-ci arriva sur les lieux, | 
le malheureux père et les deux in- 
| nocentes Victimes avaiènt hélas 


Et 
« LE CENTRE DE L'OCCA 
Tous véhicules de tourisme et $| 


NEUBAUER 


ION » D! 


LE CORPS 
DE LEO LAGRANGE | 


transféré au Populaire | 


Le corps de Léo Lagrange, premier 
sous-secrétaire d'Etat aux Sports et 
aux Loisirs, tué à l'ennemi en juin 
1940, a été transféré ce matin du 
Mont-Valérien au siège du journal 
« Le Populaire » où une chapelle ar- 


aires de 500 kil à 10 tonnes 
je la Somme, PARIS-17 
GALvani 93-02 à 04 
Pub. L 1 | 


6 ei 5, Boul. 
Tel 


O A E MDA 
Mange-t-on mieux chez soi 
ou au restaurant ? 


« Ça y est. les enfants ! Mon| dente a été dressée. 
client a signé aujourd'hui.. On val M. Paul Ramadier et les ministres 
fator ca par un bon gueuieton au| Socialistes sont venus saluer ja dé- 
-4 + pouille mortelle de celui qui fut leur 


toute la | 


restaurant », dit papa compagnon de utte. 


pouto Tamili de Se réjouir, Dame,| LEP de ut 
tanrane avec son menu va-| DES CAMBRIOLEURS | 


rić, ses sauces corsées et toutes ces | 
choses tentantes trop compliquées | 
De son| 


DISCRETS FORCENT | 


our f à maiso 

pour faire Aia miai a bien] le coffre-fort de l'Ecole 
Vasse paut TOUS les jours | 
Re at davour del de la France d'outre-mer! 

nombreux plats à chaque repas :| Comme chaque matin. M. Lefranc. 


t tout simple fait parfaite- | 
nt l'affaire, sil comporte une| 
quantité suffisante d'un corps gras| 


concierge de l'Ecole nationale de la 
France d'outre-mer, 2, avenue de l'Ob-| 
servatoire, portait hier dimanche. à 
7 h. 30, son journal à l'économe, M 


bon producteur d'énergié, comm x 

parian epp ed} (on Sananès. Mais comme il s'apprétait à 
a margarine. Simpie émulsion] Sérant, MAS Comme i appel) 
d'huiles végétales de premier choix.| bureau de celui-ci. il #'aperçu* quel 
celle-ci constitue un aliment sain.| ls porte avait été forcée Dans la 


nourrissant et très facile à digé-| 
rer. Elle gagne, évidemment, à être 
consommée aussi fralche que pos-| 
sible. Aussi, que vous mangiez au| 
restaurant ou en famille, plusieurs 
plats ou un seul, votre repas sera 
toujours nourrissant s'il est préparé 
à la margarine. | 


INTERDIT AUX DAMES) 


pièce régnait un érand désordre et| 
un coffre-fo-t était fracture, Une im- | 
portante somme d'argent et des 
Joux appartenant à Mme Sananès 
Avaient disparu 

Les cambrioleurs, qui semblent 
avoir eu une parfaite connaissance | 
des lieux, sont entrés par la porte de 
la rue Auguste-Comie, après avoir fait 
sauter un cadenas. ils ont traversé une 
cour, sont entrés dans la cave et ont 
fait irruption à l'intérieur même du| 


el une nouvelle utilisation Ju jif bâtiment soiaire. 
pe, Messieurs, Tenez-le A] L'économe qui, habituellement. pré. | 
avers, ainsi vous pourrez admi- || vient M. Lefranc lorsqu'il s'absente. | 
rer à hauteur d'œil les e Chaussu avait omis de le faire samedi à mi-| 
res d'Art LEPICART » portées Dar || nuit lorsqu'il quitta l'écois. Aueun 
ies élégantes sortant de chez || veilleur dé nuit ne fait de rondes et 
ROBENS. 234, rue saint-Honoré ||| le concierge loge trop loin du lieu du 


iais-Royal) vol pour avoir pu entendre le moindre | 


bruit. 


iro P 


PLUS DE NEZ... 


aetormés. des oreilles décollées. des 

faces ridées, des seins tombants, grâce 

au service de Ractifications plastiques 
e la 


CLINIQUE D'ESTHETIQUE 


2. rue Pasquier — PARIS. (An) 39-26) 


Adapte: LARGEAIS. te grande marace troncs 
canins seian larot de vewe poem p 
nN gone me orgues) 


LANGEAIS “7 nonn came" “ 


Monn- camo 


Joindre 80 fro paur enews. 


INTERNATIONALE DE 


MARSEILLE 


13-29 


SEPTEMBRE 
ké maditonanó 
et colonial 


En Indonésie 
les Hollandais 


emploient des | 
troupes parachutées | 


et occupent les riches 
champs pétrolifères de 


Sumatra 
BATAVIA, 28 j 


muniqué indonésien mentionne 

l'emploi de combat- 
tants parachutés par les Hollandais 
jue l'aviation, après avoir 
détruit le village de Lamandjang. près 
de Pengalengan. à l'ouest de Java. à 
apsachuté des soldats sur les lieux. | 

on apprend de Su-| 
matra que l'armée hollandaise vient| 
en moins d'une semaine de s'empa- 
rer de la région la plus importante 
é champs 


la première fois 


cest le 25 


D'autre part. 


juillet. 


: les 


— Le com-| 


pi 


| Pour l'application du plan Molotov| 


Tito - Dimitrov - Staline 

to- Dimitrov - Stal 

lit-on sur les bannières 
qui accueillent à Belgrade 
le chef de l’Etat bulgare 


our | 


Tamitió stamel satre Le mure) M. MARSHALL | 
Berra Tite, ter ro de Besra] RAPPELLE | 


de pavoisées en son honneur, de 
drapeaux des deux pays ef de nom- 
breuses banderoles portant les mots 
« Tito. Dimitrov et Staline » O 
se rendit au palais du maréchal Tito 
où i era pendant son séjour 


à l'ordre 
le général Clay 


trolifères de la Vacuun »| d'une durée d'une semaine environ. $ 
fj “Al uns centaine de kiio-| II est à noter que l'arrivée des] Et On se préoccape à 
mètres à vol d'alseau au sud-est de| hommes d'Etat bulgares avait été 4 “y 

lembang ceux de la + Royai| tenue secrète jusquà samedi soir| Washington d'instaurer en 


ateh à Tal 


mines de charbon de la régon de 


Moearsenin. 


Les Néerlandans n'ont 
que peu d'opposition. Mais en se re-| 


ng-Djima: 


et 


rencontré 


les| et que c'est dans la journée de sa- 


medi que le maréchal Tito et la| Allemagne une adminis- | 
plupart des membres de son cabinet 


revenaient à Belgrade de leur ré-| tration civile 
sidence estivale de Bled. | | 


frant les Indonésiens ont crevé le] ` Selon de hautes personnalités of-| WASHINGTON, 28 tuillet — Le gê- | 
ipe line qui longe la route et mis| fcielles. les conversat qui vont| néral Clay s'était rebellé contre l 

fe leu à l'essence. L'incendie le plus] avoir lieu porteront sur un pacte| vitation faite à 1h France de part 
Important est celui de Socony| l'assistance mutuelle sans qu'on confére: 
Vacuum », où les installations d'é-| puisse ttendre à ce qu'un tel 3 Ruhr, 
nergie et ia station de pompage ont| pacte conclu au cours de lei h de mettre fin à ce 
été démolies par les exp —| rencontre ncmelle I est possib conflit » entre le Département 


(U. P) 


Collision de trains 


en Suisse 


BERNE, 28 juillet — Une coill- 
trains s'est produite 

Dix personnes 
ćes et trente blessées. | 
uète, un employé | 


sion 


rbrucke. 


é il avait donné la voie 


train alor 


d'un autre convoi était annoncé. — 


CAF.P.) 


que le 


passage p 


hier 


Etat et celui de la Guerre. 
Le ministre a fait comprendre au | 


aue ce traité aille jusqu'à établir 
une union douanière semblable à| 
déjà entre In You-| 


celle qui ex gouverneur militaire de la bizone que | 
goslavie et l'Albanie. Ainsi la Fédé-| son devoir était de s'incliner devant | 
ration balkanique, rève de Tito.| jes ordres du gouvernement. 


trouverait un commencement de 
réalisation sur le terrain économi- 
que et Belgrade deviendrait la ca-| 
pitale de cette fédération. (A.P. U.P. | 
AFP.) 

SOFIA, 28 juillet, — Le gou 
nement bulgare a annoncé la eon-| 
clusion d'un accord commercial | 
avec l'Autriche. Cet accord, portant | 
sur un < échange de produits et 
ements réaulterait 
ciations entamèes à Vienne en mai 
ernier. (U.P.) 


Les autorités américaines d'oceu- | 
pation redoutalent que la France ne | 
fit usage du veto en ce qui concerne | 
les plans de relèvement industriel de | 
Ruhr élaborés par les Anglo-Amé- | 
feains. 
Ce conflit entre le Département 
d'Etat et le général Clay a remis au 
premier plan der préoccupations of- 
ficelles la question du remplacement 
du gouvernement militaire américain | 
par une administration civile. 


ont| 


EDE 


(Suite de le première page.) 


Sonja Henie est :rrivée avant- 
hler de Paris en avion 


vec sa mère. 


N= 


virer le cœur de M. Rubirosa. l'ex- 
« M. Danielle Darieux » comme l'ai 


nt, ici, les mauvaises langu D | 


prete aras | Dix-huit noyés 


Un soleil de plomb pesait sur lad. musent beaucoup, évitent les indis: | k 
Lies b vi 2 crets et les journalistes et passent | d 

Naalt ate prévue pour 1a conduire fese Soine Ao faie à dne au) Par Imprudence | 
gs er 4 de se samedi + Drap d'or ». C'est un restaurant| 

Lime Peron est arrivée samedi euré de la Crolsette qui est lenu Dar| „On, ne saurait trop, comme chaque 
ay M Lamy, un des trois « copains » du annee aux époques de fortes chale: 


de 


eiie ppr une nute d'attachés 


tins Et M. F 
Ans d'biomate 
américaine, 
des cixareités à 
née. 

Yvonne 
Eden 


un ensemi 


r un coin de 
me petite villa. 

qu'elie 
t 


de Cologne qui 
à la rentrée. 
nom, pour en ass 


alante, 


l'a attend; 


adonne à ia rech 


un d 
In républiq 


longs 


heure de 


rouge et blanc, 
duit le corps d'huile à brunir et, 30- 
litaire, attend l'heure du déjeuner. 


celui de Maurice Chevalier. 


Mme Rosie Netcher fait partie des 
« Carlton ». C'est ainsi que l'on dé- 
nomme, à Eden Roc. ceux des mil- 
liardaires qui ont préféré le palace 


la côte ont été mobiiisées pour 
en- 


p 
ue s 


en fumant 
ur de jour- 


iée vient en voisine À 
l'apéritif 
obe de plage pour 


he d'une ea 
va faire sensation 
Elle a choisi comme 

lancement. 


de ia Croisette à l'hôtel du Cap. 


Rosie Netcher. 
des Dolly Sister: 


U. S. À 


que tout 


le monde 
connait sous le nom de Rosie Dolly. 
possède la plus ori- 
ginale collection de pyjamas made in 


Le fils du général 
de Gaalle 


Un personnage, en une matinée. a 
rendu perplexés les habitués. On vit 
pparaltre, en effet. sur les marches 
jamais célèbres du dock de l'Eden. 
un général de Gaulle, moulé dans un 

C'était 
uquel 


maillot de bain 


dernier cri 


un général de Gaulle rajeuni, 


on donnait une 


C'était le 


Ce fut u 


erreur. 


trentaine d'années. 
N était accompagné d'une jeune tem- 
me gracile et blonde. Le maitre d'hô- 
tel et les garçons de cabine interro- 
gés avouaient, de bonne foi, que ce 
jeune homme était le capitaine Guy 
nom d'emprunt qu'avait 
pris l'enseigne de vaisseau de Gaulle. 
fils du général. pour passer incognito. 
car le capitaine. 
qui est bien connu. ne ressemble pas 


recommander aux baigneurs une ex 
trême prudence. Rien que dans la joùr- 
nee d'hier on a eu à déplorer qua- 
torze noyades mortelles 


« Chemin du Paradis » 

Rubirosa et Doris Duke se font ser- 
un coin d'ombre une salade 
langouste qu'ils dégustent entre 
airs de swing, comme de timi- 
des amoureux. 

Mme Arrida, richissime sud-améri- 
enine, est partie précipitamment pour 
Gênes. On attend son retour au dé 


Dans la région parisienne | 
anal Saint-Maurice, M. Moise Ele- 
éix-huit ans, demeurant rue Le- 

ghouat; quai de ls Marne, à Nogent | 

Mlle Geneviève Butet, 23 ans, 11, rue} 


en. but de la semaine. Elle viendra| Vincent Compoint: Quai du Point due 
mouiller, au large du Cap. dans un| Jour. à Boulogne. M. Claude Tixier, 
yacht qu'elle a acheté au gouver-| 1, rue André-Salel, à Fontenay-sour 


kocher. Elle habite nement britannique. On affirme que} Bois: quai de Beaubourg, à Joinville 
Fes Choux. achetée e'est le propre bateau de Hitler, I| M. Victor Come, quarante-huit ans. 
partage avec = un équipage de 94 hommes. Elle] $7. boulevard Aristide-Briand, A Mon- 
ransformé une va l'offrir à Mme Khalil El Khany.| treuil: quai de Jemmapes. M. Victor 
toire où elle sa fille, qu sé le fil men. | Cornélls quarante-neuf ans, 17, rue 
re qui a épousé le fils du prési-| Voile," et, enfin, à Choisy-le-Roi. 


dent de la République libanaise. 

La comtesse de Carnavon, veuve du 
célèbre égyptologue qui découvrit le 
sarcophage de Tut Ank Amon, éerit| 
ses mémoires dans un appartement | 


M. Jean Martochenko, cinquante ans, 
13, rue Viala, se sont noyés. 


Dans les départements 


Se sont noyés dans la Saône, à Cha- 


retiré du cap. Elle est ponctuelle à| jon-sur-Saône, MM. André Demon- 
tous les diners qu'elle anime de ses| faucon et Gabriel Chancre: dans la 
souvenirs. Eiio a 85 ons. Loire, à Nevers, M. André Delattre 
Le duc et la duchesse de Windsor| dans le canal, à Brive, M. Coulte ; 
sont des habitués. Pour venir, ils pas-| dans la Creuse, M. Pauly : à 
sent devant la propriété de M. Pate-| Crevant, près de Riom. Mme Besa- 
nôtre, par les immenses pailotes de| mais. mère de trois enfants: dans 

seaun qui servent de cabines de| l'Allier, au pont de Cournon, le jeune 

Mae à l'intérieur d'un bungalow. | Aumonteix, dix ans ; à Marseille, le 
C'est le coin préféré de Lily Pons.| Père Joseph Montredon : à Decaze- 
C'est là aussi que la pauvre Grace] Ville. MM Garcia Zacleo et. iena 
Moore venait passer tous ses étés. On| Jo camo Et entr aux deo la 


y rencontre M. Farman, la duchesse 
de Vivonne, M. Kessler, président de 
la Royal Dutch : M. Charles Purphy. 
directeur général de « Life ». le ma- 
zine américain ; M. Pulitzer qui 
iménte en journaux quarante mi 
ns de lecteurs : Pedro Eyzaguirre. 
diplomate : Nazia Eldy Bey, de Sa- 
lonique ; le comte de la Frisise qui 
représente 1900 avec ses gilets à 
fleurs et sa moustache à la Clemen- 
ceau ; Maurice Dekobra qui écrit 
un livre sur le diable ; le comte de 
Lesseps, et Antoine, le coiffeur qui 
fait pâmer les dames dès qu'il ap- 
parait quelque part 

ais on n'y verra pas Fernand Gra- 
vey, qui a prévenu trop tard de son| 
arrivée. L'hôtel des milliardaires est| 
au complet. 


colonie de vacances « Les Aiglons » 
«Asnières ont été enlevés par une 
Vague, l'un d'eux, Jacques Zarangue- 
nan. quatorze ans, s'est noyé. 


LA MEDAILLE D'OR 
DE L'EDUCATION 
physique à De Lattre 


de Tassigny 


A l'occasion du Champlonnat mi- 
Litaire d'athlétisme qui se déroule à 
Besançon. M. Pierre Bourdan a re- 
mis au général de Lattre de Tassi- 
gny la médaille d'or de l'Education 
physique 


FIÈVRE A PORT-DE-BOUC 


où les 4.500 passagers de | 


IW 


Exodus 


sont attendus 


La Croix-Rouge donnera ses soins aux 
émigrés, tandis que l'Entr’aide fran- 


çaise les ravitaillera et les hébergera | 


(De notre envoyé spécial Charles FAVREL.) 


MARSEILLE, 28 juillet. 
ramenant les immigrants de |’ « Exodus », se 
eures, ce matin, à quinze milles au large de Mar- | 
emière conférence s'est tenue de 11 h. 30 à 13 heu- | 
Il a été décidé que des tracts rédigés en français, 
nt distribués aux émigronts. 


E convoi angl 
trouvait à 7 
seille. Une 


è la préfectur 


hébreu, yidisch se 

Zes tracts déclarent 

< Le gouvernement de la Republi- 
que française ne contraint aucun emi- 
Erant à descendre à ierre pas pius 
qu'il ne leur ferme ses pories. Ceux 
Qui voudront débarquer jouiront de 
la liberté que la France a toujours 
donnée à ceux qui ont cherché asile 
sur son territoire. I1 sera pourvu à 
leurs besoins matériels immédiats. Le 
service de santé montera à bord dès 
l'arrivée du navire. Si un seul cas de 
maladie infectieuse est constaté, pas- 
sagers et équipage seront mis en qua- 
ue 


On apprend que c'est au centre de | 
a rade que les bAtimenis seront an- 
crés, l'accostage des navires à quai| 
ant interdit en raison de l'éventua- | 
té d'incidents. . 

Dès leur arrivée à terre par vedet- | 
tes. les passagers auront droit à un 
repas servi par les soins de l'Entraide 
française. | 


prend. d'autre part, quel 
Andre Brummel, ancien chef de 
cabinet de M. Léon Bium. attendu à 
Marseille, se rendra à bord des n 
vires pou fare connaitre les décisions 
du Conseil des ministres. 

Certaines informations pretendent 
que le transport aurait embarqué à 
Haifa des émigrants clandestins au- 
tres que ceux de l « Exodus ». Ceux- 
+ pourront être admis à débar. 
s'ils ne sont pas partis de Fran. 
ce Des vérifications minutieuses d'i- 
dentité devront done avoir lieu et les 
opérations de débarquement sont pré- 
vues poyr durer plusieurs jours. 

Les autorités britanniques, déclare- 
t-on, auraient reçu l'ordre de faire 
procéder à l'évacuation de tout le 
monde, mais on connaît le serment 
fait par les passagers de l « Exodus » 

de Varraisonnement de leur na- 
de ne pas remettre les pieds 
sol français. 

11 faudra done attendre demain pour 
ètre fixé sur les intentions des émi- 
granis et connaitre les mesures qui 
seraient prises par les marins d'es- 
corie à l'encontre des récalcitrants 
qui ne seraient pas volontaires pour 
être mis à terre. 

A 6 h. 30, ce matin. un destroyer 
anglais, lé « Cardignan Bay », est 
venu accoster au vieux port. Il ame- 
nait un colonel anglais. transbordé 
en haute mer d'un liberty ship. Ce co- 
lone est chargé d'assurer la liaison 
avec les autoritas britanniques et 
françaises. Le destroyer repartira cet 
après-midi, à 16 heures, pour trans- 
mettre les ordres au convoi qui met- 
tra alors le cap sur Port-de-Bouc... 


L'hébergement 
des émigrants 


C'est à la Croix-Rouge qu'incombe- 
ront les soins saniiaires tandis que 
l'Entraide française se chargera du 


M 


Eau gazeuse nature 
pure, legere, pétilla 
et ratralchissante 


ravitaillement et de l'hébergement 
provisoire des israélites. Ils seront 
transportés, soit dans un camp amé- 
nagé en hâte sur l'aérodrome de N 


as. où ils coucheront dans les tri- 
bunes couvertes où sous des tentes qui 
seront dressées dès aujourd'hui. soit 
dans un camp américain désaffecté et 
situé à une trentaine de kilomètres de 
Port-de-Bouc. Ces destinations ne se- 
ront du reste que provisoires et l'on 
indique que les réfugiés pourraient 
&tre répartis ensuite dans les camps 
assez modernes que possèdent en Pro- 


LE CHAMPAG 


ferrier 


DES EAUX DE TABLE 


ON OUVRE 

LE DOSSIER 
d'Howard Hugues 

et c'est une campagne 


anti-Roosevelt 
NEW-YORK. 28 jui Dépêche 
«  Paris-presse violente 


x 


agne vient 
contre 


gues et à 
die bien ces 

ce soit le nom du président Rooëc 
velt que les rép ns cherchent à 
entacher pour des ra électoraies. 
Les journaux anti New Deal » accu- 
sent Ho ues et Henry Kays 
e célèbre c cieur de navire: 
d'avoir obtenu des contrats gouver- 
nementaux e à l'aide de pesson- 
nalites influentes telles que Elliot 
Roosevelt et le secrétaire à lInté- 
jeur Krug, ami du défunt pr 
Roosvelt. À la suite de ces accus 
tions, une commission parlementaire 
ouvrira. aujourd'hui, le dossier d'Ho- 
ward Hugues, 


n 
nte 


NE 


A 


vence les sociétés juives. 
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D'UN ACCORD 

commercial franco- 
| belgo-luxembourgeo 


Fancois 


ES ESTUNE 
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Bach 


Peignes de Toilette - Fantaisies de Coiffures 


Ce soir. À 19 heures, au Quai d'Or- O — 
Y. M. Georges Bidault, ministre) _ s YONNAX = PARIS 
des Affaires étrangères. M. Funck, modèles té j 
ministre du Grand-Duché de Luxem- soL S D 
bourg et le baron Guillaume, am- DE Simone Henriette | 
bassadeur de Belgique à Paris. signe-|112, Bd Haussmann. Métro St-Augustis 
ront l'accord commercial entre la du mardi 22 juillet au 
e et l'Union Economique belgo- | — HET 
ixembourgeoise qui fut paraphé à J L Š 
Paris le 9 juillet. 
weest vent. perot) JEANNE LANVEN 


un échange réciproque de marchandi- 
ses pour plus de soixante milliards 
de trancs français. 


mots croisés 


24, rus du Faubourg-Saint-Monoré 


SOLDERA 


MARDI 29 et MERCREDI 30 
h. 30 à 12h. 30 


POUR LE MOIS D'AOÛT 
des vacances agréables avee 
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400, rue 
LA NORMANDIE 


au général, malgré les lois du mimé-| 


tisme. Le 


n 
ne 


mes ne fraternisent 


fils du chef du R. P. F 
pase ici des vacances sans histoire: | 
on ne le voit qu'à l'heure du bain. 
ne parie à personne et 

ui parle. Les banquiers eux-mé- 
pas entre eux 


personne 


Le Belge. M. Joughe. et | Angiai 


Alsléy, vont chacun de leur côté. Is 


se reposent. 


Quant à J.-P. Wimille, qui a failli 
gagner le Grand Prix automobi! 
it à piloter. ces Jours- 
u roi du tabac. miss 


Nice, 11 appr 
ci. à ls fille 
Doris Duke Crows 


enl. 


Lex « M. Darieux » 


Miss Duke. 


ide évaporée, a un | 
corps de « pin-up » qui a fait cha-| 


M. Pierre CATHALA 


est mort 


M. Pierre Cathala, ancien minis- | 
trè, est décédé hier matin à 9 beu-| 


res. au domicile de son frère 


rué Scheler. à 


Paris :16e). 


On se rappelle que Pieire Cat 


devait 


puis plusieurs a 
la 


nnées d'une 


attendant sa comparution. 


Vous saurez tout 


de mème que... 
© PARIS. — Un centre téléphonique | 


© NEW-TORK. — 
r PURS. 


militaire à 


M. Ni 
à W 


comparaitre en Haute Cour| 
pour sa collaboration comme mini 
tre des Finances au gouverneme: 

lors du second règne de 
1 dont il était l'ami. 
J thala avait disparu et ce 
n'est qu'il y a quelques mois qu'on | 
découvrit sæ retraite : malade, il se| 
cachait chez son frère. Atteint de- | 
lésion | 


internement en 


nommé «Jamboree » vient d'ètre! 


Douglas céderait son poste | 
de gouverneur 


adjoint le géné. 
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STUDIO 


IL EST OFFERT 


une paire de « Chaussures 
d'Art LEPICART » la 
personne qui, la pre- 
mière, répondra à la ques- 
tion suivante : « À com- 
bien se chiffre le nombre 
de magasins de chaussures 
appartenant à des anciens 
employés du Comité 
Cuir ? » 


DELEGUE PROPAGANDE 


cheque quart. Poris 
Fone. en deh. trov. habit. 
remises. Ecrire avec références : 
29, rue de la Victoire (9) 


| 
Préposition. 
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PRIX D'ENTREE : 9 à 
mgagement la notice 
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DEE 


Í HORRIBLE DRAME 


DANS UNE MENAGERIE 


Tandis que Zizi Leila exéeutait sa 
fameuse danse dans la cage aux 
lons, un fauve se précipita et vou- 


lut happer un pled de l'artiste 
|] Prompte comme l'éclair, celle-ci lui 
|j offrit son bras gauche pour sau- 
||] ver... «a chaussure d'Art Lepieart 

à inquelle elle pensa en premier 


quetterie ne perd 


|] lieu, parait-il ! Après cela peut 
affirmer que la co 


[| jamais ses droits ! 
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3. Paris-presse 


“Jeff” Scherens enlève son septième titre mondial... 


Mais ce ne fut qu'après un gros incident. L'Anglai: HARRIS le plus vite chez les “purs” 


E double trait de génie de Gérardin terra: 
sant, samedi, la matière, aura-t-il éclairé 
les demi-profanes sur les grandeurs et sur 

nes servitudes du sprint ? Je l'espère, M 
pour nous, si nous 


festé un faibi 


que nous considérions que le double démarrage dont 


Par Gaston BÉNAC 


Scherens et Harris nous donnèrent un magnifique 
échantillon, samedi, que le violent plongeon de Gé- 
din à la corde, son redressement acrobatique, puis 
fuite en tête devant un Van Vilet à 20 mètres, cons 


mais quelque peu 


Le sprint au dessus de tout! Oul, nous continuor 
à considérer cette formule comme exacte. Même si ce 
Samedi, Gérordin eut été champion du monde; Ii était le 
Plus fort du jour. Dimanche, Scherens était incontestablement 
Plus vite. e Toto » se ressentont de ses deux magnifiques 
etfons de ia veille. Ainsi, forme varie. 
sprint trop délayé dans ses manifestations officiel 
se déroulait devant des tribunes vides. Mais pourquoi 
faut-il, hélas 1 que la grande foule ne considère que 
côté national du probli Ceci prouve tout sim 
plement qu'elle n'est pas mûre pour |: 
fort tout chaud que lui 
si cet effort comporte des licences avec 
Elle n'est pas assez évoluée. Mais le 
Jamais ? 


Non, Scherens ne méritait pas ça! 


Et comment ne pas plaindre ces soi-disant sportifs 


règlement. 
le 


Ils ont faussé le Championnat... 


RECISONS un peu. Pourquoi avoir pénalisé 
Gérardin pour des fautes 

avaient commises a 

impunies ? Pourquoi, 

pas avoir déciassé Gérardin au 

prendre une mesure qui 

‘en faut? Pourquoi 


lieu de 
ne contentait personne, de 
avoir attendu 25 minutes 


ndre une décision ? Pourquoi ne pas avoir 
intéressés ? 
laissé de licence aux sprinters, on leur 


a tout permis et, aujourd'hui, on fait machine ar- 
rière sans les avertir, faisait fort justement remar- 
Quer Georges Wambst. 

Ces juges savaient bien pourtant qu'en agissant 
ainsi lis faussaient la régularité de ce championnat, 
en détruisaient ia bonne harmonie, qu'ils éle 


téraient l'esprit. En 
raient évité le spectacie pénibi 
dent suppliant, à genoux, Gérardin de recourir, spec- 
tacie qui, li faut le dire, manquait de grandeur. 

Et pourtant, ces championnats du monde nous avaient 
plus saines émotions spor- 
s dus aussi 


l'incompréhension des ju 
trop souvent, l'Anglais Harris nous démontrait que 
Jos eubtiitée d commissaires ne pouvaient rien c 

on sprint bien au point, contre ses démarral 


Keperin. 
Deux magnifiques exemples 


Toto Gérardin avait déployé une intelligence de la 
Course qui montrait bien que le sprint était autre 


n effort violent placé n'importe où, 
le recordman et vét 
semblait sortir d'une 
cette pointe 
Ko loin. Et 


08e 
porte comment. Jeff Scheren 
ran du championnat du mon 
bolte pour placer, sans effort apparent, 


s 
sortant ses griffes et cel; 

mmes, qui, tout temps, 
E tor re pour la première fois 
rièrent et agirent en enne. 


L’arc-en-ciel. voilé ! 


ples promeneurs du cyclisme international 
tre 
professionnelle: 


| 


qui confondent le sprint avec le roller catch, jettent 
toutes sortes de projectiles à un Scherens qui, à 38 
vient, par sa vitesse pure, servie par Vintelil- 
course, de remporter son 7° titre 1 Comm 
le petit chat de Louvain, dont l'exemple est unique 
et restera unique, était responsable des bêtises de ju- 
ges incapables qui viennent accomplir tous les ans 
une besogne pour laquelle ils n'ont aucune disposi 
tion, et pour laquelle ils ne furent dirigés par aucune 
formation. Non, Jeff Scherens, habitué de nos piste: 
ne méritait pas cette conduite hostile qui l'obligea, 
à mettre pied à terre au milieu 
record dans les annales du cy- 
ns avoir revêtu le maillot arc-en- 
er au mat central le drapeau de 
que devaient résonner les accents de 
Mais j'en suis sûr, ceux qui fu- 
doivent rougir 
ive, 


son pays, tandi 
la « Brabançonne ». 
rent les plus acharnés à le conspu 


aujourd'hui de leur attitud 


antispos 


Voici les coupables 


les grands coupable: 
qui 


furent ces juges de 
viennent aux championnats du monde 


villes qui les accueillent 
n'auraient qu'à se réjouir de leur présence si on ne 
leur conférait des attributions qui font d'eux des êtres 
supérieurs qui ont le droit, en interprétant à leur fa 
qon des règlements généralement mal faits, de créer 
des champions ou d'empêcher certains de prendre le 
grand escalier. 

Les championnats du monde, l'importance qu'ils ont 
pris dans la vie sportive des nations, les dépassent à 
un tel point qu'ils devraient enfin songer, eux, sim- 

à remet- 
tributions à de véritables compétences 


leurs 


Mai 
sières continueront à faire 


iis ne le feront pas, hélas ! et les erreurs gros- 
leur chemin. 


tin, 


de 35, représentent tout 
ligente dominant la force et 
être leur chant du cygne ? Mais c'est un bien beau 
chant du cygne! Et il faut leur savoir gré à tous 
deux de nous avoir permis de vivre de telles mi- 
nut 


Une vieille amitié qu 


Pour cela, il faut oublier les vilains 
la tin, car 
méme sur la piste. 


Incidents de 


disputées 


PETERS 


tenant du titre 
éliminé par DEBACKER 


ES matches 
du monde 


l'ombre de lui-mème. 


Mal remis d'une chute, il eût mieur vallu qu'il s’abtienne, plutôt que de 
réaliser une performance indigne de lui. Songez : 6 min. 54 sec. 


On a commencé avec plus de 


coureurs sont absents. 


Quelle organisation ! 


Mais comme la foule — si l'on peut dire — n'excède pas 
acharnés qui ont bravé la chaleur, les réactions sont molles les ! 
Mais on continue à cafouiller… Lorsqu'un sélectionné arrive, son adversaire 
est absent et, ainsi, on tâtonne d'une série à l'autre. La véritable Poursuite met 
guz prises les coureurs et.. les organisateurs : elle ne manque d'ailleurs pas 
Ada 
Le grand Schulte fait admirer son style puissant et souple de grand cham- 
ne spécialités, ou presque. Et, sans pousser... il rattrape Summers cu 


tour, 


de trente minutes de retard et la plupart des 


poursuite professionnels débutent par la défaite du champion | 
ters, par le Belge De Backer. Tout simplement ! Il est juste | 
de dire que le grand Peters de l'an dernier ne 


Schulte a produit une très grosse impression. 


ui 


de 


un gars de 
impression 
le déci- 


seront 


sont 


Sans 


— Cet incident est d'autant plus pénible que c'est s, 
toi, mon grand ami, qui l'a créé, disait, sur ia pe- Poursuite amateurs 
louse avant le nouveau départ de deuxième man- ÉI 
che, Gérardin à Scheren: Rene SÉRIES 
— Je le déplore aussi, car c'est bien toi qui lafal e z 
neas Nea h Baa res D 
Les deux hommes, qui couraient déjà ensemble le 
championnat du monde de 1932, premier que ga- a série : 1. Gissel (Da: S 29” 3/5 
a adier UNS 280 ay 100 mé 
maa aiaa ae a | DE 
Te confit entre le public et les membres de l'UCI. sub- Yrancoils Atiio (Urar. 


Paris, Sc 
aux portes du Parc di 


vie qui pouvait les amener à se faire des concessions 
sur le terrain sportif. 


en-cii 


réalisant des temps m 
en compétition, si ce n'est que 
ingrat qui réserve bien des désillusion: 
tier où 
riès 


sistero touiours dans les championnats du monde Le premier 
trop habitué d'un côté au sport spectacle, se laisse emporter 
por un chauvinisme excessif. Les seconds, trop loin des réa- 
lités, votent ces règlements qui enlisent littéralement les 
championnats et_les rendent peu intéresson 

Devra-f-on désormais faire disputa les championnats du 
monde en privé ? 


premiers à blaguer Toto sur 


Désormais, ll y a entre eux deux un maillot arı 
ui que Scherens < l'inussble » s'est refu 
main. 


1; 


revêtir hier soir, mais qu'il porti 
Mais que penser du sprint en génér: 
hiètes de la vitesse qui triomphent à 
nifiques et qui se font battre 
sprint est un méti 

Et un mi 
ge dure souvent toute une car- 


apprenti: 


11e 
Notas (Hongrie). 


Belge) 
Goldstein (V.C. Savigny). 


: 1, Schaer 
Kausiven (Fi 


Pos (Autr), 


S série à 


© Le Grand Prix d'Ei 
été enlevé par Picart (E.C. 
50 kilomètres en 
2. Fernandez 
(U.S. 


3. Vallet 


ans (HOL). 
h 5° 54" 2/5, 


‘Gillen (Tarembon 


1, Guilemet Fr.) 


er (Hong) 


(Russe), 5° 
ol), 5 29" 


rejoint. 516 
s 


C 


rejoint. 


pie 


pinay-sur- 


(C.V. 
Franco- 
4. Frison (E.S. Juvisy) ; 5. 


Gaston BENAC. 


ANDERSEN poursuiteur danois 


a fait impression ce matin 


A 10 heures seulement — au lieu 
de 9 heures — ont commencé, ce ma- 
les séries du championnat 
poursuite amateurs, sur neuf tours, 
soit 4 km. 090. 

Le Danois Andersen, 
22 ans, a fait très belle 

Les organisateurs viennent 
der de faire une réunion supplémen- 
taire, demain, pour les quarts de fi- 
nale de poursuite amateurs. Cet après- 
midi. à partir de 14 heures 

les séries du championnat 

de poursuite professionnels. 
suivies des huitièmes de finale ama- 
teurs. 

Ceïte décision est heureuse. 
cela. la réunion d'aujourd'hui risquait 
de se terminer très tard. 


2. Zue 


elX (Italie), 


ETO mes 


rie: 1. Van Beneden (Belgique) 
2. Wing (Chine), 5'48", à 
série : 1. Baird (Iri 
2. Laut (E-U). 5 


Poursuite professioni 


HUITIÈME DE FINALE 


PREMIERE SERIE 
„ 1, De Backer (Belgique), 6° 40 


Eee. 


2 SERIE 


Landrieux (France) bat Majérus 


(Luxembourg), à 150 mètres. 
3" SERIE 
1. Schulte (Hollande) ; 
(Angleterre), rejoint. 
SERIE 
1. Rioland (France) 
(San-Martin), rejoint. 


“J'aurais préféré vaincre 
sans toute cette discussion l” 
nous a dit 


Jeff SCHERENS | 


eré champion du monde... Un cham- 
pion qui ne voulait pas du maillot. 
1 était effondré dans sa cabine 
pleurait sur une 
aurait voulu sans tache, 

— Ce n'est pas dans mes habl- 
tudes d'agir ainsi, nous dit-il, 
rait aimé, surtout devant le public- 

vaincre sans discussion, 


C'est dan: 
caime que 
qualifiés 

demi-finales at- 
tendaient 
demi-finale: 
avant 
nion ils nous 
confiaient : 


Se reposant sur sa table de mas- 
sage, Scherens semble rêver, 
est afñrmatif. 

— Je me sens très bien, comme 
fl y a longtemps je ne me suis 
paa senti. Je crois que cela va mar- 


à notre question il 


cher. 


Et ce fut l'orage de la finale, le 
drame que l'on vous explique par $ 


ailleurs. 


Nous retrouvâmes les deux hom- 
mes après que Scherens eût été sa- 


fut, aujourd'hui, 


le chiffre de 1500 


eters (Hollande), © 54” 2/5, à 120 


2. Summers 


į 2. Gini Nello 


que 


tesse. 
amateurs. 
natation. 


champ, 
Les déceptions 


chon à Marseille. 
520" 


de France 


nels | 


* 1/8: 


hŠ. 
4 


mais 


parisiens, 


jéferiement de 
UN NERI EST L 
DEVENU FRANÇAIS į 
mais ce n’est pas Ba 


Le Journal officiel d'hier nous 
informe que Néri Antonin, cou- 
Pr cycliste, né Le 6 jannjer 1920. 


zun lien de parenté avec les Pro- 
vençaux. 


se, organisée par 


« L'Equipe », 
Le royals te 


© Baldassari a enlevé, devant Beyner 
la course des huit sélectionnés ami 
teurs pour Reims. I! semble que Bal- 
dassari, Beyaert et Queugnet aient les 
meilleures chances d'être retenus, 


Nous n'étions pas 
nombreux hier soir à 
vider le verre de la 
victoire avec 
Pierre Wimille dans 


tira les enseignements que cette cou 
l'AG.A.CL, 
le patronage de = Parispreme » et 


et surtout moins fatigant. Je me suis 
rapidement rendu compie que cer- 
taines courbes n'étaient pas à 


Jean- 
tée de tous les concurrents La sélec- 


Améliorer à piusears reprises le 
améliorer à re- 
cord du tour, Question de classe et 
d'habitude. 

» Le cran de Sommer m'a récon- 
forté, Vous savez que nous devons 
tous les deux conduire, l'an prochain, 
de nouvelles voitures de course fran- 


u lui suggérer 
it plus facil 


la por- 


plus grand: 


“ PÉNIBLE ET PAS FACILE LE 
de Longchamp” avoue J.-P. 


çaises sur lesquelles nous fondons les 


espoirs. Raymond. hier, 


bar voisin de tion s'est faite rapidement... 
A Reggio (Italie), a acquik la na- À Sane pua né V9 o patio vs de mon ami et cu Bols n'e certes pes eu de chances, 
fiomalité française par voie birosa en était d vieux rival Raymond Sommer qui est mals il a été toujours pour mol, du 
nsturaliestion. fa tant plus à T aussi brillant au volant d'une Mase- début à la fin, le seul homme à bat- 
Antonin Néri est le frère dell (1 improviser au rati que d'une Alfa Roméo ou d'une tre. Le seu] adversaire qui m'obligea à 
paul, dont la FFC. a, actuelle-|| gré de sa fantalle les plus audacieu-  Simea.Cetie année, lest vraiment mal. prendre des risques... 
ment, à s'occuper après le cham- | ses formules de cocktails. Jean-Pierre chanceux, Malgré un joint de culasse | — Avez-vous remarqué, parmi les 
pionnat de France sur route. I y} | avait conservé sa combinaison bleue. cassé sur une première voiture et une « méconnus », un condueleur de va- 
a aussi un Jo Néri, mais il n'a an- į | Verre en main, malgré sa fatigue, il jambe de force qui céda sur la leur? 


me parlez surtout pas de la 
Coupe de l'AG A.C.L A part Eugène 
Martin, 


Charles de Cortanze, Jacques 


Perron et René Bonnet, je me deman- 


Jean-Pierre Wimille a raison, Mau- 
rce Mestivier, coureur, mais aussi pré- 


sident de l'A. G. 
blier quelques vieilles 


un programme. 


Harry Schell est actuellement trop 


bouillant, mais l'expérience se char-| Pourquoi les commissaires ont-ils 
Zera de le dompter. Bonnet est bien,| tardé À prendre cette décision. Dê- 

il mérite une mention ainsi que Char-| classé, je ne devais pas recourir, ' 

les de Cortanze, vainqueur de la Cou-| pourquoi, contrairement aux rèrle-| | moins joué en sportif: cor « Toto à 
pe de l'A G. À. C. I. Loyer, plus ré-| ments, M. Joinard n-t-il insisté pour| | qui est un grand ami, avait fouté 
Æulier qu'à l'habitude, a fourni une! que je dispute à nouveau ln deuxiè- « Certes, en épreuves normale 


excellente course. 
1j est surtout un gars, 


vrai qui, hier, sur le difficile circuit | 


de _Longchamp-Bagaielle, 


grand pilote d'avenir : 


Georges FRAICHARD. 


impec. | MULET, 
Pas 1102 
00 kms, 


maul Viva © 
Sté DEROR 1 


tayette-10e" 
180 ír. 


Tuer 


Rore, 


Daciyio-aide-comptabie. bonnes ré su our le 18 
Demandes d'emploi 30 fr. | rc gm DAME pe eaat S S 
ras Hodifarent du 5 au sér. retr, 
z moai er. Pari srung S2 portativa, PREMIÈRES MAINS 
gt her Pannes St | Bam ET Eeo woi pointem. Cantine, Dia matntenant der on oo présent, 
wat Her, | PARIS-PRENX Een sociaux, Ecrire en indiquant | ta 1. jours Jung, S1 inclus 13 B. OÙ 
ex Fee teci anr a tetes ^ ar eah 20. ue, exigées. | 10.000 pr jr, Cond. int. GILLON 
i colonie e rails. Gent 2 BONNES FACT AUERES. AT MO EUR, 0 rue Réaumur, Paris. 1r.St-Angustin 
Con dasiro Tals fam. | (Se présenter 30, roe Beau Rristephe-Coiomb, Paris (če) | Ajde-Conn je TI- a O RS 
ONAT pia bretenig Ee LD Pubhipresa | Ja wati tatx Er | GERAN: 
SINES RENACLT, emn | je matin JNNA. | vous trouverce une GERA: 
M Serge ME bir, | 2L b4 Homne Nouvele, q. drame, | 39, rue de la Baume (36). „| ch. ACC le SPECIALIRTE 
LANOOURT (Seine), deniande : ampt. conn-sténe dem a Mare ou 
DACTY! £ STENOS- DROET ms aned mpa PROBIOS, 4, rue Miromesni! (be) T. 
LOS débutantes possédant re. | sachant couper. Places stal EHR ee NE de Condit. intéress. Ben lo 
wet élémentaire où ayant degré | Se présenter matin, ALEXANDRE Éd ee s 
linetruction_équiralent, k id Magenta gare Ent) dem. par Ph. A, BAILLY. 15, rue 
F: RE iten, epica Tiie p E exper, masae Mrs | de tome pigia (e). Se prte q Représentations 
posant de ti où partie de leur | ar métier Elie, TA, CHAT [ets 'entine Cropé) | Tres et Tree 
tempa, vour rédaction | Srg de chanse demrseur.sténo-dact. | Foorreur dem, contremaltre et ou. i de coli 
er travauz Ecrire senlant ux ér. Se prés. S.A.G. | vrier, travail À l'année bien payt, at, © 


f) exécution installations 


2 écbelon 


J F 
©. 


h. Sradie, Pabricante Milizia 


mie _Jean-Mermos, TOLIERS FORMEURS d'ETUD' 


163 à 185, av. Georges-Clemencean 


DESSINATEURS 


es 2° échelon instaliations 
“on tudea outillare carrosserie 


© prinetpa! 2 échelon études 


105. ar de Neuilly, M° Sabiocs, 
Aie Industrielle demabde $ collabo. 


Ta 


) STÉNOS-DACTY 


Ver. Eta Mérome, 114, r, Renilly 


EPRESENTANTS aetits reci 
ga E ileraciés, Pett, ou se. libre suite dem, ch, S.C. N tateurs commerez, 2! a. Pos-|chés toutes régions, métüode n 
e Jis où B.E.: 2) sténoe- | EL. 46, r. Périer, Montroug sibie direction usine KJ Province | velie, travali suivi, Possibilités 
'tyiògraphta: 3) débutantes 14: | DONS NS PEINTRES ATT sT après etage, Paris, adrese, Mr | d'avenir. Ecrire, PT curricuiun 
16 ans, CEP, Ecer, sans se Sis LA CON- | RANGER 81 PRODORAR: 74, de à. M, 78. Champa- 
présenter : LOIS 20, rue e. . je Giecière | tz St-Antoine, Varis-L2e, le matin, 
2 | PR Pere TOME: | 1, Secrétaire Aide Comptable 
= RAI TABLES temmes on Dione Aidee: | ane actin soir oo pe 


force, Se présenter Orédit Coop 


pr St-Ouen 


ACUUM OIL COMP. 
. 46, rue de Courcelk 
Fizi (5e étage). 


bommes 
t Paris, 
gen partieuiers. 


CIRCUIT 
WIMILLE | 


“amitiés. 
est pas avec elles qu'on peut faire 


FORD ** 


Gérardin, 
rieux. M 
discuta, 


par 
is e 


dans sa cabine. 


Triznot 
| 


me manche ? 


4 piaca 

103 e 

R HCI 

GARAGE STATION P 
e Mareader. PAR 

Renquit Celia 4 P. 
Mirge rue 

04 Vr Gara 

t 


oa afa: 85,000 


cond, é portes. 


e, pae 


vraiment 
ire mato, Prix 
de ja Jonquière 


Geste rat OLC 

brioiet déenpot. intérieur 

état, prix intéress PER, 
monterte RE 
DRTEUA. 47, r.Domrémy:1 


… CITROEN À e 


état impecc. 


DES CE MATIN 
VOUS AVEZ TROUVE DANS 


Le film complet de 
l'incident Scherens-Gérar- 
din en finale du cham- 
pionnat du monde de vi- 


La victoire d'Harris chez les 
Les championnats 
„La victoire de Wimille à Long- 


fast et le succès d'André Fame- 


…Et les révélations de 
Léon Véron sur le Tour 


16 PAGES - 85 PHOTOS -~ 10 FR. 


La Fédération cherche 
l'adresse de Scherens! 
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contre, 
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comme 1l le fit encore lors- 
que Scherens vint lui rendre visite 
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Ces championnats furent, une fois 
de plus, un festival Jany et un fes- 
tiva T. O. E. C. Alex Jany, avec 
sa nage puissante et souple, ses débou- 
lés ahurissants, est vraiment le roi d 
nageurs et surclasse tout le monde. 

Son temps au 200 mètres, qui bat 
de deux secondes le record du bas- 
sin, que détenait Taris depuis quelque 
quinze ans, en 2 min. 14 see. 3/10, et 
surtout la facilité avec laquelle il 
nage 400 mètres en 5 min. 1 see. 4/10 
en ne tirant que les cinquante der- 
niers mètres, ont fait une énorme im- 
pression. 

Mais derrière Jany, les places furent 
chères, surtout au 100 m. et au 200 


Au 200 mètres, les résultats sont 
encore plus remarquables, puisque huit 
LES REVELATIONS 47. — Cornu 
(CNP), X 22° 8/10 au 200 m.; Mar. 
tineau (CNP). 7 23* au 200 m.; Pi 
rolley (CNCR), 1° 15° 1/10 au 10 
m. dos cadets ; Rouet (MSJ Alger) 
1° 18" 7/10 au 100 m. dos cadets ; 
Magnolon (Annonnay), l' 26" 3/10 
au 100 m. brasse cadets ; Vial (Fez) 
21° 5" 3/10 au 1.500 m. ; Laurent 
(AN), et Engel (SN Strasbourg) 
3° 0° 5/10 au 200 m. brasse ; Jo 
Bernardo (RU Alger). 5 6” 3/10 eu 
400 mètres 
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Jany, G. Vallerey, Babey. J. Vallerey 
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mieux que cinquième, en 5 min. 17 
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nouvel Halassy 
L'unijambiste Via uté à la 
hanche à la suite d'un accident, ter- 
mine sixième au 400 mètres, en 5 min. 
11 see. 9/10, ce qui prouve sa rapi- 
dité, mais il avait nagé le matin le 
1500 mètres, où il s'était classé se- 
cond derrière Georges Vallerey (20 
), en 21 min, 5 sec. 3/10, 
'ourcade et Jo Bernardo. 
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le 400 mètres. devant Colette Tho- 
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avait gagné le 100 mètres la veille. 

De même, Monique Berlioux, ren- 
trée du matin par avion d'Angleterre, 
enlève le 100 mètres dos en 1 min. 
19 sec. 7/10, confirmant ainsi ses gros 
progrès. Derrière elle, Gisèle Valle- 
rey, en 1 min. 27 sec. 4/10, progresse. 
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née entre « l'ancien » Nakache et le 
jeune brasseur du P, U. C. Lasien. 
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en 2 min. 49 sec, temps qui est de 
très grande classe, de même que cehii 
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compte 33 ans, en 2 min. 50 sec. 3/10. 
Derrière eux, trois orthodoxes : Lau- 
rent et Engel (3 min. 5/19 de seconde) 
et Roland Marie (3 min. 8/10 de sec.). 

En dos, Georges Valierey confirme 
sa supériorité sur Zins, en retour de 
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